TRANSCRIPTION 12A - Article : 518

Rubrique « Les éléphants du Laos » -  Mission vétérinaire avec Elefantasia - Partie 1 - http://www.couleurmonde.com/spip.php?article518
Nous accompagnons Sébastien Duffilot et Vatsana, au cours d’une mission vétérinaire d’Elefantasia dans les environs de la ville de Sayabouri, dans le nord-ouest du Laos.

Les conseils avant d’approcher un éléphant

Alain : Nous venons d’apercevoir le premier éléphant. Nous avons arrêté le moteur pour ne pas l’effrayer et nous terminons à pied. L’éléphant est dans le lit d’une petite rivière. Il y a très peu d’eau. Nous sommes en pleine saison sèche, mais il y a une petite mare. Il a les pieds dans l’eau. Il se restaure sous l’œil bienveillant de son cornac.

Discussion entre Sébastien et Vatsana

Alain : Sébastien, nous sommes enfin en présence de ce petit animal. Quelles sont les précautions à prendre pour ne pas avoir de problème.

Sébastien : Les précautions à prendre, c’est d’éviter de surprendre l’animal. Comme beaucoup de grands mammifères, ils peuvent avoir des réactions dangereuses, comme donner un coup de pied, donner un coup de queue ou tourner la tête prestement.

Avant toute chose, il faut demander au cornac ce qu’il pense de la proximité d’autres personnes. Certains éléphants sont dangereux et le cornac est à même de dire si son éléphant peut être approché ou pas.

Alain : Vous allez faire un checking de l’éléphant et éventuellement lui donner des soins.

Sébastien : C’est d’abord une observation visuelle. On fait le tour de la queue à la trompe. On regarde tout ce qui ne va pas. Cet éléphant a déjà été vu en décembre dernier. C’est le bon moment pour faire une comparaison de son état général de santé et avoir des informations plus précises de la part su cornac sur les problèmes qu’il a pu avoir pendant cette année.

Alain : Dans votre équipe, il y a Vatsana. Qui est Vatsana ?

Sébastien : Vatsana est une jeune femme laotienne qui est diplômée de l’université de Nabong en agronomie et qui a fait une spécialisation en technique de soins vétérinaires. Vatsana est francophone et anglophone. C’est un élément très important de l’équipe.

Discussion avec Vatsana
Alain : Vatsana, vous êtes toute petite. Ces grosses bêtes, ça ne vous fait pas peur ?


Vatsana : Non, je n’ai pas peur. J’aime bien les éléphants. Moi, je suis une petite femme qui travaille avec ces grandes choses. Ils sont mignons. Très, très mignons.


C’est super ce travail, de protéger et de donner des soins vétérinaires aux éléphants. J’aime bien.


Alain : Nous venons de faire une visite médicale. Quel est le bilan de cette visite ? Qui état cet éléphant et quel âge avait-il ?

Vatsana : L’éléphant qu’on a vu s’appelle Phaivat. Il a 39 ans. La dernière fois, il avait des abcès sur le ventre. Il avait aussi des problèmes aux oreilles et aux yeux. On lui avait donné des traitements. On avait montré à son propriétaire comment faire car après avoir donné des soins, on leur donne les boîtes de médicaments.

Alain : Vous aviez vu cet éléphant, il y a 1 an. Dans quelle forme est cet éléphant ?

Vatsana : Aujourd’hui, il est maigre parce que nous sommes en saison sèche. Il n’y a pas beaucoup d’herbes fraîches. Les aliments ne sons pas suffisants. Sinon, il n’a pas de problème de santé.

Alain : À part un amaigrissement dû à la saison, cet éléphant se porte mieux que la dernière fois.

Vatsana : Oui, c’est mieux que la dernière fois. La dernière fois, il boitait et maintenant, ça va mieux. Ce qui explique sa santé actuelle, c’est peut-être qu’il travaille trop. On a donné des conseils au propriétaire pour qu’il le laisse se reposer un peu plus après son travail.

Le bûcheronnage, source de revenus et de tous les maux des éléphants
Alain : Sébastien. Nous sommes au milieu de troncs d’arbres. Le bûcheronnage, c’est la source des blessures des éléphants ?

Sébastien : c’est à la fois, la source des revenus de leur cornac et de leur famille, donc paradoxalement, le moyen de subsistance des éléphants aussi. En détruisant leur habitat, il s’assure un avenir en tant qu’animal domestique. C’est aussi la source de tous leurs maux. Ce sont de gros troncs. Là, c’est du teck. Traîner ces troncs sur des terrains difficiles, ça peut causer des situations dangereuses, par exemple dans les pentes. Le tronc peut passer devant l’éléphant et le frapper au passage. Cela peut entraîner une fracture. Le simple fait de tirer ces masses très importantes, ça occasionne des pressions importantes sur certaines parties du corps ce qui provoque des abcès. La plupart des maux qu’on traite avec cette clinique mobile sont liés au travail des éléphants.

Les conditions de travail idéales pour les éléphants.
Sébastien : Les conditions de travail idéales, c’est déjà que l ‘éléphant ne commence pas trop tôt. L’âge de 15 ans est un bon âge pour commencer à travailler. Il y a des éléphants qui commencent plus tôt. Un éléphant qu’on a vu ce matin a commencé à 6 ans sa carrière. C’est trop tôt. Ensuite, il est préférable de travailler le matin, quand il ne fait encore pas trop chaud. Les éléphants craignent la chaleur. Il faut aussi garder beaucoup de temps pour leur alimentation. L’éléphant passe le plus clair de sa journée et de sa nuit à manger. C’est du temps qu’il ne faut pas utiliser pour le faire travailler, sinon on arrive à des situations de malnutrition où l’éléphant devient trop maigre. Il est poussé à nouveau à la tâche le lendemain et ainsi de suite. Il se fatigue très vite. Chez des éléphants un peu vieux, cela peut occasionner la mort par crise cardiaque comme ce fut le cas pour l’éléphant de Peing (cornac qui travaille avec Elefantasia) qu’il a perdu, il y a deux ans. C’était une éléphante d’environ 50 ans qui n’a pas survécu à une saison de travail.

